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Kulturministeriums hat der FCN auch beschlossen,
prinzipiell die Druckkosten von wissenschaftlichen
Thesen (oder vorherige Forschungskosten) zu bezu-
schussen: eine hochinteressante und im Rahmen die-
ser "forum"-Serie schon Ofters bemangelte Initia-
tive! Ebenso gab es schon ZuschUsse fUr Filmpro-
duktionen ("Schwaarze Schnei"), TheaterauffUhrun-
gen und -saaleinrichtungen, Subventionen fUr ein-
zelne Komponisten, Schriftsteller, Forscher,...

Das Problem der sozialen Absicherung der freischaf-
fenden KUnstler bleibt allerdings noch prinzipiell
zu In allen solchen Fallen erfolgt die Be-
zuschussung auf Grund einer Projektvorstellung und
detaillierter Rechnungen.

Die Eigenmittel des FCN genUgen aber kaum,um den
vielfaltigen Aufgaben in dieser Hinsicht gerecht
,zu werden. Wieso noch nie vom Staatshaushalt ein
Tell des Uberschusses an den FCN abgezweigt wurde,
bleibt ungeklart. Offentliche Mittel waren der si-
cherste Wes, um die materiellen Bedingungen garan-
tieren zu kOnnen, unter denen die viel beschworene
freie Kreativitat sich entfalten kann. Das Gesetz
vom 4.3.1982 umschreibt die Aufgabe des FCN nam-
lich welt genug -"... employer les ... dons ...
en vue a) de la promotion des arts et sciences;
b) de la conservation et de l'affectation appro-
priee du patrimoine historique et culturel natio-
nal, immobilier et mobilier" (Art.2) -, dass die
Verantwortlichen Initiativgeist zeigen kOnnen und
auch unorthodoxe kulturelle Tatigkeiten fOrdern
kbnnen. Nicht die unsinnigste Idee ware zur Zeit
eine EinfUhrung in kulturelle Aktivitaten fUr Ar-
beitslose: Schade ist, dass Uber den Wag des FCN
keine Personen bezahlt werden kOnnen, die z.B.
fUr Forschungszwecke auf ihr Gehalt verzichten
(mUssen) oder die im sog. alternativen Kulturbe-
trieb fUr Animation sorgen.

Vielleicht ware es Uber diesen Weg auch mdglich,
die Herstellung von Diaserien aus dem Staatsmuseum
oder von Siegelabdrucken aus dem Staatsarchiv zu
finanzieren. Solche Initiativen scheitern zur Zeit
namlich immer daran, dass die Kosten vom Budget-
posten des betreffenden Instituts zu bezahlen sind,

die Einnahmen durch den Verkauf aber in die
grosse Staatskasse fliessen. Die "Amis du Musee"
Onnten mal solche fUr Schulen und Touristen wich-
tige Schritte unternehmen.

Ein Problem harrt aber noch seiner LOsung: Im Ge-
setz zur Schaffung des FCN wird dieser selbst von
allen Steuern befreit, ausser von der Mehrwertsteu-
er, und zwar zum Htichstsatz. Am 8.8.1985 hat pl
schon in einem LW-Leitartikel auf die "schamlose"
Regelung hingewiesen, dass der Staat private Spen-
den entgegennimmt und auf deren Wert auch noch
12% Mehrwertsteuer kassiert!

Der von Staats- und Kulturminister Pierre Werner
ins Leben gerufene FCN hat in den 3 Jahren seiner
Existenz seine NUtzlichkeit ohne Zweifel bewiesen.
Das soll die Verantwortlichen nicht davon ablenken,
zusatzliche Mbglichkeiten, die er z.T. schon ent-
halt, weiter auszubauen.

(1) Gerard Thill. William Turner au Musee National
de Luxembourg, in: Hemecht 36 (1984), pp.5-7;
vgl. Deckelbild des "Hemecht"-Jahrgangs.    

Pour une o glise pluraliste

Pi/Lfiplope WARNIER, POUA une Eg,e_Lse pectAa-
Zite, Ecti.tiovs Mame, Pa)u: 1985

Dans son nouveau livre, Warnier entreprend, comme
l'indique le sous-titre, un "voyage chez les nou-
veaux chretiens". Il y veut a la fois decrire les
changements qui ont eu lieu en milieu chretien
cos dernieres annees, tenter de les expliquer en
les replacant dans l'ensemble des mutations so-
ciales et culturelles en France, et enfin esquis-
ser quelques hypotheses prospectives sur l'avenir
de l'Eglise, des chretiens et de la foi.

Parmi les evolutions marquantes, Warnier retient
l'effondrement de la morale sexuelle, la crise de
la famille chretienne et l'engagement des chre-
tiens en politique, souvent a gauche d'ailleurs.
Au plan intra-ecclesial, il faut remarquer l'ave-
nement du nouveau chretien, dont voici, au-dela
de differences parfois fondamentales, les traits
communs: "Ce chretien est un volontaire... Il est
plus libre, plus autonome qu'autrefols	 Il a
appris a dire 'je'	 Sa foi est plus personnelle
plus intelligente aussi 	 Il a expose sa fol au
decapage des experiences 'mondaines' et des
sciences humaines	 Il est plus tolerant ...
est convaincu qu'un christianisme sans impact dans
la societe n'a aucun interet croft vraiment
au pluralisme."

Mais les institutions aussi evoluent. La paroisse,
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le catechisme, le seminaire ne sont plus ce qu'ils
étaient. Et de nouveaux courants naissent, comme
les communautes de base et les mouvements charis-
matiques.

Comment expliquer toutes ces mutations? Les chan-
gements économiques et sociaux depuis la deuxieme
guerre mondiale (urbanisation, Etat-Providence,
consommation de masse, medias, evolution des
classes sociales) ont eu comme effet que les chre-
tiens sont sortis du moule rural-bourgeois conser-
vateur. Une grande diversite de pratiques et de
modes d'appartenance s'est substituee au monoli-
thisme traditionnel.

Le seisme de Mai 68 a ebranle l'Eglise: crise de
l'autorite, decouverte de Jesus aux depens de Dieu
le Pere, vague feministe, crise de transmission
de la foi. Enfin, la crise qui dure depuis 1974
n'a pas manqué d'avoir des effets sur les chre-
tiens qui n'ont pu se soustraire a ses consequen-
ces: repli sur soi, defense des droits acquis,
corporatismes, besoin d'autorite, xenophobie. Au
plan de l'Eglise mondiale, cela se traduit par
une reprise en main conservatrice dont Jean Paul
II est le symbole. Warnier ajoute un chapitre,
intitule "La kermesse des idees", 00 il rend
compte de l'evolution des idees pendant la merle
periode.

Les trois derniers chapitres de son ouvrage sont
consacres a une etude prospective et a des propo-
sitions de la part de l'auteur. D'abord il exprime
quelques "urgences evangeliques pour les chretiens
de ce temps': l'option preferentielle pour les
pauvres, le partage du travail et du pouvoir, le
respect de la vie (environnement, euthanasie, ma-
nipulations genetiques, avortement), la paix, la
non-violence, et enfin une sexualite liberee.

Dans le chapitre suivant, Warnier plaide pour un

pluralisme theologique qui, selon lui, "respecte
mieux l'insondable richesse du mystere divin" et
"est plus coherent avec le Dieu pluriel " de la

Trinite. De meme, il demande une Eglise une et

pluraliste a la fois: partout, l'unite se realise
a travers la pluralite, et non dans l'abolition de
cette derniere. Un des moyens en vue de cette uni
te plurielle est constitue par les petites commu-
nautes, qui representent pour Warnier une "verita-
ble regeneration du tissu ecclesial " , l'Eglise unie

serait alors la communion de ces communautes, ce
qui a, bien sOr, des consequences pour les mini-

steres.

Ainsi qu'il le dit dans son introduction comme
dans sa conclusion, l'intuition de base de Warnier
dans son analyse comme dans sa prospective, c'est
qu'il faut promouvoir la difference, la pluralite.
"L'Eglise de demain sera l'Eglise de la difference
ou ne sera pas." Or, "le Dieu de Jesus-Christ (en
tant qu'il est le Tout-Autre) est le Dieu de la
difference." Et ce "Dieu veut le monde et l'humani-

te a son image: tisses de difference dont le dia-
logue et la communion fondent l'unite." De meme,
le "Dieu different veut one Eglise a son image:
une Eglise qui se reconnaisse singuliere et limi-
tee dans sa propre difference. Une Eglise qui
fonde son unite sur le respect et la communion
des differences s'exprimant en son sein."

Si cet ouvrage nous represente une description de
l'actuelle Eglise de France, je pense neanmoins
que, toutes les proportions gardees et compte tenu
des particularites propres ä notre pays, ses ana-
lyses comme ses recommandations sont valables pour
l'Eglise de Luxembourg et meriteraient d'être con-
nues et meditees par les responsables de cette
Eglise tout comme par les chretiens a la base.

Hubert Hausemer 

Les veques anglais conti
«centralisme romain»

Dans un document d'une grande
franchise, l'episcopat catholique
d'Angleterre et du Pays de Galles
critique la facon — jugee trop cen-
trails& — dont le Saint-Siege gou-
verne les affaires de l'Eglise univer-
selle. II repond ainsi l'invitation,
adressee par le Vatican A tous les
episcopats du monde, de soumettre
leur analyse de la situation de
l'Eglise vingt ans apres le cohcile
Vatican-II, en vue du synode ex-
traordinaire convoque A Rome en
novembre par Jean-Paul II pour
dresser un bilan. Les eveques anglais
expriment, d'embl6e, leur desaccord
avec le point de vue developpe par
plusiours rnembres de la curie, et no-
tamment. par le cardinal Joseph Rat-
zinger, prefet de la congregation
pour la doctrine de la foi, quant A la
crise qui resulterait d'une fausse ap-
plication du concile.

Au contraire, les eveques anglais
et gallois estiment que, si le pro-
cessus de renouveau est encore
cheve, cela s'explique par le fait que
l'• autorite est encore beaucoup
trop centralisee et Rome », et ils de-
clarent que l'Eglise en Angleterre et

au Pays de Galles a surtout besoin
d'entendre • une parole d'encoura-
gement pour tous ceux qui ont tra-
vaille si dur pour renouveler la vie
de rtglise depuis le concile Les
eveques affirment que les chances
de realiser l'unite chretienne sont
compromises si la question de
rcecumenisme ne se repand dans
l'Eglise tout entiere Or,
constatent-ils, pour attirer ceux qui
sont dehors, l'Eglise n dolt faire
preuve d'une plus grande ouverture
au monde : ouverture qui est juste-
ment l'une des principales critiques
formulees par le cardinal Ratzinger
dans son !l yre Entretien sur la foi
(le Monde du 19 juin).

Ce document, qui resulte d'une
large consultation des catholiques
anglais, etait redige au debut du
mois par les eveques et il sera de-
fendu au synode par le cardinal Ba-
sil Hume, areheveque de Westmins-
ter, president de la conference
episcopate d'Angleten-e et du Pays
de Galles et president du Conseil
des conferences episcopales euro-
p6ennes. Qualifie par Mgr Vincent
Nichols, secretaire de la conference

episcopale, de • vote de confiance
par les eveques sur la maniere dont
l'Èglise dans leur pays a repondu
au deft' de Vatican II le document
contient des critiques specifiques
des autorites vaticanes

• Le alai laisse pour preparer le
synode extraordinaire etait trop
court ;

• Trop de decisions sur le plan
local — comme l'introduction de la
communion sous les deux espaces —
doivent etre referees A Rome, alors
qu'elles podurraient etres prises A
l'echelon national ;

• Les congregations romaines
font de moins en moins appel, dans
leurs methodes de gouvernement,
aux eveques locaux ;

• Les episcopats nationaux ne
sont pas consultes suffisamment par
Rome pour ce qui est de la nomina-
tion des nouveaux eveques ;

• La question de la reduction
des pretres l'etat lalt est excessive-
ment centralisee ;

• Les regles et les normes edic-
tees par Rome sont appliquees trop
rigidement, etc.

En somme, • la consultation en-
tre le Vatican et les conferences
episcopales laisse desirer Et les
&agues resument ainsi leur souhaits
pour l'avenir : • Une meilleure com-
prehension de la nature de l'Èglise
requiert qu'a chaque niveau on per-
mate l'exercice de la corresponsa-
balite entre !arcs et clerge et de la
collegialite entre eveques.

Le document se termine par un
appel au synodc pour que celui-ci

joue un role central pour permet-
tre une expression plus effective de
la collegialite, en laissant aux
conferences episcopales nationales
une plus grande liberte de deci-
sion Actuellement, concluent
les eveques anglais, lorsque les
conferences d'eveques protegent une
diversite legitime, elles se trouvent
en butte aux critiques et a la me-
comprehension.

ALAIN WOODROW.
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